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«Bonjour à toutes et tous,

Outre les travaux d’automne dans les champs comme l’arrachage des betteraves, des 
pommes-de-terre, les semis ou dans les étables avec le bétail et j’en passe, et vu la situa-

tion actuelle, j’espère que vous allez bien. 

Je pense bien sûr à la crise sanitaire dont nous sommes tous tributaires dans nos 
mouvements, nos actions, nos relations avec ceux qui nous entourent. Pensons aux 
personnes isolées pour lesquelles, comme je dis souvent, le téléphone et la télévision 
sont importants et représentent, pour certains, le seul lien avec le monde extérieur. 

Car tout le monde n’a pas la chance d’avoir une famille ou des amis qui s’occupent 
d’eux et qui, sans aide morale d’autres personnes, n’auraient aucune façon de commu-

niquer. 
Parlons-en justement de la communication… 

Une fois par an, chaque province organise une journée sur un thème choisi par ses élues. Namur 
avait, comme sujet, la communication avec les citoyens. Journée qui, à mon grand regret, a bien 
entendu été annulée. Nous avions invité un sociologue qui serait venu nous donner des pistes 
pour redorer l’image de l’agriculture. Point de vue qui n’était pas à négliger. Etaient invités éga-
lement 2 bourgmestres. L’un, de sa propre initiative, a laissé une page blanche dans le bulletin 
communal, en demandant la collaboration de la fwa, l’uaw et la fja du coin afin de la remplir 
pour y expliquer le métier. L’autre a mis sur pied une charte pour les nouveaux arrivants. 

La communication est, à la fois, souvent difficile et tellement importante. Difficile car nous 
avons toujours l’impression de devoir justifier nos faits et gestes, et importante car les citoyens 
doivent savoir ce que nous faisons, pourquoi et comment. 

D’où le projet «Agricultrices dans 20 ans», projet différent à nouveau pour chaque province. 
Celle de Namur pour qui, après plusieurs réunions, en a déduit que la communication au sens 
large était prédominante. La page facebook «Agricultrices 4.0» est le résultat de ces discus-
sions. Le but n’étant nullement de se plaindre mais, au contraire, cette page se veut positive et 
constructive où notre travail au quotidien est expliqué sans tabou par des mots simples pour que 
tout un chacun puisse mieux comprendre l’agriculture. Résultats concluants vu les nombreux 
retours positifs que nous recevons. J’en profite pour vous inviter à vous abonner à cette page, à 
la «liker» et à la partager. Je saisis l’occasion qui m’est donnée pour remercier les filles du groupe 
A4.0 pour leur remarquable travail, celles qui gèrent la page car, non seulement c’est un véri-
table travail d’équipe mais un vrai lien d’amitié s’est créé au sein de celle-ci. Sans oublier notre 
super coach qui se veut discrète mais je suis certaine qu’elle se reconnaîtra… Egalement dans le 
cadre «Agricultrices 4.0», je m’en voudrais de ne pas citer notre action «Boîtes de Noël», action 
de solidarité envers les plus démunis en collaboration avec «Une main tendue» de Namur. C’est, 
pour nous, un vrai moment de bonheur de voir toutes ces boîtes arriver les unes après les autres!! 
Mais vous aurez plus de détails dans ces pages et, bien sûr, sur notre page facebook. Cela prouve 
qu’ensemble, et en se serrant les coudes, nous pouvons réaliser de belles choses. 

Comme je l’ai dit, les conséquences de cette crise sanitaire peuvent avoir un impact terrible sur 
le plan relationnel et, si toutefois, vous pouvez aider certaines personnes, n’hésitez pas à leur 
rendre une petite visite, évidemment en respectant les mesures nécessaires, à leur donner un 
simple coup de fil ou encore, pour les plus avertis d’entre vous, lancer une conversation en vidéo, 
faîtes-le. Un petit geste pour celui qui donne mais qui, peut-être, représentera énormément 
pour la personne qui le recevra. 

Nous ne le répéterons jamais assez: prenez soin de vous et de vos familles! C’est important si 
nous voulons retrouver une vie normale. Car vous me connaissez, j’ai hâte de vous revoir en pré-
sentiel rapidement… 

En cette période un peu compliquée, je tiens vivement à remercier Myriam et Fanny pour leur 
excellent travail et souhaiter à tous le meilleur pour les fêtes qui approchent! 

Toutes mes amitiés et à bientôt!» 
 Véro

Le bureau de l’UAW et les coordinatrices 
vous souhaitent de bonnes fêtes 

de fin d’année et vous donnent 
rendez-vous en 2021
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De quoi s’agit-il ? 

Le financement participatif 
est un outil que toutes et tous 
peuvent s’approprier. Véritable 
levier de création et de dévelop-
pement, il permet à un porteur 
de projet de financer son projet 
auprès de la foule (« crowd » en 
anglais). Le financement par-
ticipatif existe depuis toujours 
à travers des modalités moins 

Le financement participatif ou comment se financer auprès de citoyens
Le financement participatif, ou crowdfunding en anglais, sont des 
concepts qui s’imposent de plus en plus dans notre société actuelle. 
Mais de quoi s’agit-il exactement et quelles sont les différentes 
offres? Quels sont les avantages de ce type de financement ? 
MiiMOSA, plateforme de financement participatif exclusivement 
dédiée à l’agriculture et à l’alimentation, nous explique.

devenir acteur de la transition agricole 
et alimentaire, considérant que l’agricul-
ture est l’une des solutions aux principaux 
enjeux du siècle (santé, environnement, 
climat). Selonune enquête menée par 
MiiMOSA auprès de ses contributeurs et 
porteurs de projets, 75% des porteurs de 
projets considèrent que leur collecte a 
été déterminante dans la réalisation de 
leur projet. Plus de la moitié des porteurs 
de projets ont financé leur premier pro-
jet de transition agricole ou alimentaire 
(agriculture biologique, zéro déchet, 
agroécologie) à travers MiiMOSA. En 
seulement 5 ans, grâce à l’engagement 
de 250.000 membres, MiiMOSA a permis 
à plus de 3500 projets de voir le jour, un 
record mondial pour une plateforme thé-
matique. 

En 2021, le prêt participatif vient 
s’ajouter à l’offre actuelle que propose 
déjà MiiMOSA en Belgique : le don avec 
contrepartie (déjà près de 400 projets 
accompagnés par la plateforme avec cet 
outil !). Maintenant, les agriculteurs et 
entrepreneurs de l’alimentation peuvent 
également réaliser une collecte de prêt 
participatif, en alternative ou en complé-
ment de financement à un prêt bancaire. 

Ce prêt peut être réalisé auprès des ci-
toyens, mais aussi auprès d’institutionnels 
tels que des entreprises privées qui co-in-
vestissent sur certaines plateformes. Un 
nombre important d’investisseurs prend 
ainsi part au financement de chaque pro-
jet.

Focus sur le prêt participatif ;  
les avantages d’un emprunt  
auprès des citoyens

1.  Profiter d’un financement flexible, 
rapide et sans prise  
de garanties

Le prêt participatif vous permet d’em-
prunter rapidement et simplement au-
près de citoyens engagés, sans demande 
de garantie, caution, hypothèque ou 
nantissement ! Flexible, le rembourse-
ment anticipé de votre prêt se fait sans 
pénalité et la mise en place d’un différé 
gratuit de 6 mois maximum est possible. 
C’est une solution souple et innovante 
qui vous permet de trouver un finance-
ment dans les plus brefs délais. 

2.  Diversifier ses sources  
de financements 

Source de financement alternative ou 
complémentaire aux financements tradi-
tionnels, le prêt participatif vous permet 
de financer un projet dans sa globalité 
ou de trouver un co-financement com-
plémentaire aux banques et autres insti-
tutions financières, lorsque celles-ci ne fi-

nancent pas 100% du projet. L’approche 
est innovante et compétitive grâce à une 
politique de taux respectueuse de vos 
intérêts (2% à 7%).

3.  Accélérer votre développement 
commercial et fédérer une commu-
nauté autour de votre projet

Votre collecte deviendra un véritable 
espace d’expression dans lequel vos 
proches, vos partenaires et vos clients 
pourront s’impliquer. Vos projets seront 
valorisés sur notre plateforme et vous au-
rez la possibilité d’offrir une expérience 
inclusive aux citoyens en leur proposant 
des contreparties symboliques (le parrai-
nage d’un pied de vigne ou encore une 
visite-dégustation sur votre exploitation) 
en plus de leur remboursement avec 
intérêts. L’écosystème de partenaires 
et les divers moyens de communication 
dont MiiMOSA dispose (réseaux sociaux, 
newsletter, partenaires médias, événe-
ments…) vous apporteront la visibilité 
nécessaire pour attirer des prêteurs sen-
sibles au monde agricole et alimentaire.

Au-delà du financement, une collecte 
de prêt participatif est un moyen d’iden-
tifier de nouveaux clients, d’accélérer 
votre développement commercial ou 
d’identifier de nouveaux débouchés 
commerciaux avec des partenaires de la 
plateforme.

4. Etre accompagné par des experts

Forts d’une expertise agricole et agroa-
limentaire, les experts de MiiMOSA 
connaissent les enjeux associés à votre 
activité pour vous proposer un taux et un 
plan d’amortissement adapté à votre pro-
jet. Vous serez accompagné par un coach 
dédié (aide au montage financier, à la ré-
daction du projet et au déploiement de la 
stratégie de communication) pour mener 
au mieux votre campagne. MiiMOSA fi-
nance sans fragiliser et poursuit ainsi une 
approche éthique et responsable.

Comment lancer sa collecte ? 

1.  Inscrivez-vous sur notre plateforme : 
www.miimosa.com/be

2.  Choisissez l’offre de financement 
qui vous convient Don ou Prêt (une 
combinaison des deux outils est pos-
sible également). 

3.  Expliquez-nous votre projet ainsi 
que le montant que vous souhaitez 
collecter. 

formelles. Les nouvelles techno-
logies ont permis de dévelop-
per un outil concret afin de le 
rendre accessible à tous. 

 Il existe aujourd’hui 3 outils 
possibles :

-  le don avec contrepartie : 
permet de collecter jusqu’à 
150 000€ et remercier les 
contributeurs avec des 
contreparties en nature ; 
produits, séjours ou expé-
riences

-  le prêt participatif : un in-
vestisseur prête de l’argent 
à un porteur de projet qui 
le rembourse sur une durée 
donnée à un taux d’intérêt 
donné

-  l’investissement au capi-
tal  : un investisseur prend 
part au capital d’une socié-
té pour accompagner son 
développement

Les offres de financement 
proposées par MiiMOSA : 

MiiMOSA se positionne en 
tant que plateforme de finance-
ment participatif exclusivement 
dédiée à l’agriculture et à l’ali-
mentation. MiiMOSA souhaite 
ainsi permettre à chacun de 

4.  Un de nos coach projets vous contac-
tera afin de vous guider tout au long 
du lancement de votre collecte.

Des projets toujours  
plus divers et variés

Production, maraîchage, élevage, 
agro-écologie, bientraitance animale… 
Nombreuses sont les thématiques sur 
lesquelles nous pouvons agir au niveau 
de l’agriculture et de l’alimentation en 
Belgique. Voici le portrait de deux por-
teurs de projets qui ont fait appel au 
prêt participatif afin de booster leur pro-
jet. Il s’agit de projets français puisque 
le prêt participatif est déjà proposé par 
MiiMOSA en France et sera disponible en 
Belgique dès Janvier 2021.

Des pâtes 100% produites 
et consommées en France

Caroline et Jean-Baptiste ont décidé 
de lancer leur gamme de pâtes fraîches, 
100% made in France. La France est le 
deuxième producteur de blé dur mais 
exporte 50% de sa production pour 
importer 60% de la consommation en 
provenance d’autres pays. Caroline et 
Jean-Baptiste souhaitent contrer cette 
tendance en proposant une production 
et consommation 100% locale. Leur col-
lecte de 150.000 euros va leur permettre 
de financer une partie des machines de 
production nécessaire pour assurer une 
pâte aux qualités gustatives et nutrition-
nelles préservées.

Du fromage fermier en circuit court 

Céline prône une culture paysanne et 
“du naturel” pour ses trois principales ac-
tivités agricoles; atelier bovin lait, atelier 
aviculture, atelier caprin lait. MiiMOSA a 
cofinancé ce projet avec une banque. La 
collecte de 110.000 euros sur MiiMOSA a 
permis de prendre en charge les besoins 
immatériels pour lesquels la banque ne 
pouvait pas intervenir.

Si vous avez également une belle his-
toire à partager avec les citoyens afin 
de bénéficier de leur soutien, contac-
tez-nous et nous pouvons définir en-
semble quelle offre de financement vous 
convient le mieux ! 

Personne de contact : 
Caroline Jonckheere

Responsable Belgique
caroline.jonckheere@miimosa.com  



Les femmes au service de l’agriculture
Propos recueillis par Fanny Gerarts, coordinatrice UAW

Je m’appelle Sophie Demoitié, j’ai 38 
ans. Je suis mariée à Benoit et nous 
sommes les parents de Gabrielle, 
bientôt 10 ans et de Armil 6 ans. 

Nous habitons Perwez en Condroz 
sur la commune de Ohey. Je suis 
employée au laboratoire de l’ARSIA 
(Association Régionale de Santé et 
d’Identification Animale).

En quoi consiste votre poste 
de laborantine ? 

Je suis coordinatrice au dispatching 
de l’ARSIA. C’est le «cœur du labo-
ratoire», c’est l’endroit où tous les 
échantillons (prises de sangs, ma-
tières fécale, laits, organes, biopsies 
d’oreilles, cadavres...) arrivent afin 
d’être préparés avant analyses. 

Avec mes collègues, nous encodons 
les dossiers informatiquement (enco-
dage du client, du vétérinaire ayant 
rédigé la demande, des tests à effec-
tuer) et en assurons le suivi et la prépa-
ration (centrifugation, aliquotage et 
envoi vers les laboratoires). 

Un de mes rôles principaux est de 
vérifier la concordance entre les de-
mandes reçues et l’encodage effec-
tué afin de limiter au maximum les 
erreurs, répondre aux appels télépho-
niques également (demande de résul-
tats, correction à faire...) et assurer le 
suivi des mails envoyés vers l’extérieur.

Depuis combien de temps 
exercez-vous cette fonction
et quel a été votre parcours ? 

Je suis à l’ARSIA depuis 2004. Je suis 
diplômée d’un graduat en agronomie, 
options technique et gestion agricole, 
obtenu à l’ISI Huy en 2003. 

On le sait, on l’a souvent dit, de nombreuses personnes travaillent au ser-
vice des familles agricoles, que ce soit en amont ou en aval. Des métiers 
comme laborantin, chercheur, vétérinaire, concessionnaire, fournisseur, 
etc. dans lesquels, évidemment, les femmes sont bien représentées !
Nous avons souhaité faire connaissance avec ces femmes au parcours un 
peu particulier… Aujourd’hui, rencontre avec …

Sophie DEMOITIÉ
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Je proviens d’une famille d’agricul-
teur et je «baigne» dans ce milieu de-
puis toute petite.

Qu’est-ce qui vous passionne 
le plus dans l’exercice 
de cette fonction ? 
Quels en sont les challenges ?

Chaque jour est différent, même si 
le travail est routinier. 
Le contact avec les personnes (vétéri-

naires, éleveurs...) est très intéressant. 
Lorsqu’il y a une demande particu-

lière et que je peux aider à résoudre le 
problème, c’est super ! 

Quand je rentre fin d’après-midi, 
j’aide aux devoirs des enfants puis je 
vais dehors. J’assure la traite du soir 
également. 

J’ai besoin de ce «bol d’air» tous les 
jours. Et quoi qu’on dise, même si le 
métier d’agriculteur est difficile, c’est 

Si un jour cela arrive, ce ne 
sera pas pour diversifier l’ex-
ploitation mais plutôt pour 
continuer le travail déjà accom-
pli.

En tant que laborantine 
et en tant qu’agricultrice, 
comment vivez-vous la crise 
sanitaire que nous  
traversons ?

L’ARSIA étant une entreprise 
essentielle, j’ai toujours travail-
lé. Même si les postes de travail 
ont été adaptés (télétravail 
pour ceux qui savent, éloigne-
ment des postes de travail pour 
les autres...). Le contact n’est 
plus pareil qu’avant mais c’est 
ainsi, nous devons faire avec 
encore un petit moment… 

La crise sanitaire ne change 
pas grand-chose au travail à la 
ferme, les animaux demandent 
des soins quotidiens et il faut 
les assurer quoi qu’il arrive. 

Les fêtes de fin d’années vont 
être différentes, les retrou-
vailles n’en seront que meil-
leures !

Crédit photographique : 
Didier Vanmollekot

Vous aidez également votre mari 
sur l’exploitation familiale : 
quels sont les avantages et/ou 
inconvénients de concilier travail 
à l’extérieur et exploitation 
agricole ?

Notre exploitation est une exploita-
tion familiale en polyculture-élevage  : 
élevage de BBB et de pie-noire lai-
tières (+- 40 animaux à la traite), entre 
110 et 120 vêlages par an (viandeuses 
et laitières confondues). 

Pour nos cultures, nous avons une 
douzaine d’hectares de maïs, entre 15 
et 20 hectares de céréales (froment, 
escourgeon, épeautre), et le reste en 
prairie pâturée et/ou de fauche. Nous 
avons implanté cette année +- 2 hec-
tares de luzerne, pour essayer d’avoir 
un apport de protéine supplémen-
taire.

Pour le moment, je ne vois pas d’in-
convénients à concilier les deux, je 
trouve mon équilibre ainsi. Les jour-
nées sont bien remplies ! 

Le matin, en général, je m’occupe 
des enfants puis je pars travailler. Mes 
beaux-parents donnent encore un 
coup de main. 

un beau métier où on apprend tous les 
jours, une école de la vie aussi pour les 
enfants. 

Envisageriez-vous un jour 
de travailler à temps plein 
sur l’exploitation et éventuellement 
d’y développer un nouveau projet 
et/ou une diversification ?  

L’idée me traverse l’esprit de temps 
en temps mais n’est pas envisageable 
pour le moment, mon salaire étant le 
bienvenu... 
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Quand Facebook devient un outil 
de promotion de notre agriculture familiale !
Par Myriam Lambillon, coordinatrice UAW

Quand les petits ruisseaux forment les grandes rivières
Par Myriam Lambillon, coordinatrice UAW

Depuis plusieurs mois, en 
fait depuis le confinement de 
mars, l’Union des Agricultrices 
Wallonne , étant involontaire-
ment coupée de ses membres, 
vous nos agricultrices, a sou-
haité garder ce lien même ténu 
via FB.

Depuis que Fb est apparu, il a été utilisé, usé, remixé, il a été l’outil 
de transmission d’informations positives ou négatives sur tous les 
métiers, même le nôtre qui pourtant est l’un des métiers nécessaires 
à la vie de chacun puisqu’il permet de nourrir nos concitoyens. Il a 
véhiculé des informations fausses, des images tronquées… mais il 
est aussi utilisé pour garder le contact et voir le positif…

Ne dis t’on pas ce que Femme veut, Dieu veut ???
Dans notre cas, ce que 13 agricultrices rêvaient, la population la fait!
Le lundi 16 novembre, les Agricultrices UAW du Namurois 
(Agricultrices4.0) lançaient une grande opération au profit d’une 
association namuroise « La main tendue ». L’objectif : récolter 200 
boites de Noël pour les SDF de Namur !
Objectif atteint le lendemain !

Vous avez pu ainsi voir les agricul-
trices du Bureau national vous en-
voyer des messages de soutien tout en 
continuant leur travail à la ferme et 
leur travail syndical, vous représenter 
virtuellement lors de diverses réunions 
ou séminaires.

Vous avez pu lire des articles sur di-

verses jeunes femmes qui travaillent 
pour le secteur agricole, vous avez 
pu faire connaissance avec cette nou-
velle génération d ‘agricultrices : « les 
jeunes pousses »…

Les agricultrices du Bureau national 
ont voulu cette fois ci , par des vidéos 
d’amateur certes mais souvent ce sont 
celles qui sortent du cœur, vous appor-
ter leur soutien, leur message…

Vous pourrez, via le Facebook  
@uniondesagricultriceswallonnes, re-
trouver différentes facettes de notre 
agriculture familiale, différents mes-

sages que chacune a voulu porter haut 
et fort.

Nous vous invitons à liker la page et 
suivre les infos quotidiennes.

Nous vous invitons à ouvrir cette fe-
nêtre qui se veut positive en attendant 
de se revoir toutes en présentielles.

Comme disait Annie Girardot, « vous 
nous manquez intensément, passion-
nément »

Prenez soin de vous et à très bientôt

La main tendue ayant un 
public très élargi (plus de 800 
familles défavorisées) et un 
réseautage assez grand, l’opé-
ration a pu continuer.

Celle -ci ,en quelques jours, 
pouvait compter sur nos 
9  fermes-dépôts, sur 56 points 
relais (fermes, centre médi-
caux, boulangeries, magasin 
de proximité, citoyen, club de 
jeunes, même un commissariat 
de police !) et de nombreux, 
nombreux lutins de Noël.

Cec i  a  permis  à  nos 
«  Agricultrices 4.0 » d’étendre 
le système et de le proposer à 

d’autres provinces UAW,  à d’autres 
citoyens. 

Ceux-ci ont pris le relais et ce ne sont 
pas moins de 12 associations qui pour-
ront bénéficier de ces nouvelles boites. 
Pour en citez quelques-unes : les asso-
ciations bénéficiaires telles que 

CPAS de Silly, la croix rouge d’En-
ghien, des associations du centre 
ardenne pour des enfants placés, le 
Centre Culturel de Bertrix pour les 
associations locales, La Fête Autour 
de L’Eau, la Louvière Indigo pour une 
association locale venant en aide aux 
enfants, La croix rouge du Brabant 
Wallon...

Les boites arrivent de tous les coins 
de Wallonie, les papiers colorés nous 
invitent déjà à la Fête. Cela sent 
Noël  !!!!

Avec notre invité surprise Covid, nous 
avons dû nous adapter et organiser la 
récolte de façon à respecter les règles 
sanitaires en vigueur. Aussi, le calen-
drier est imposé et devra être respecté.

Le 10 décembre, les points relais rece-
vront leurs dernières boites 

Les 11 et 12 décembre, les points re-
lais transfèrent celles-ci vers les fermes 
dépôt 

Le 13 décembre, les Agricultrices 4.0 
UAW Namur viendront tout apporter 
et trier au point principal dans un han-
gar aménagé pour l’occasion.

Et le 16 décembre : Père Noël en per-
sonne apportera tous ces cadeaux du 
cœur à « La Main Tendue »

Nous vous tiendrons informés de 
l’avancée des opérations sur l’événe-
ment « Boites de noël » sur la page FB 
Agricultrices4.0.

Prenez soin de vous.

Pour cause de crise sanitaire, les réunions et diverses rencontres planifiées sont postposées… Nous vous tiendrons au courant des activités 
dès la fin du confinement. Prochaine édition  le 14 janvier 2021 - Articles et agenda pour  le 80 janvier 2021


